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Les Fêtes Universitaires 
Election législative du 9 Juin 

4' CIRC0«SCRIPT!0r) DE LILLE 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

C a n d i d a t r é p u b l i c a i n 

FI.BONDUEL 
Conseiller Général du Nord 

Congrès Sénatorial 
REPUBLICAIN 

Noua rappelons que le Gougrès sénato­
rial républicain au ra lien M e r c r e d i a\ 
d e » k e a r e i * , salle du Conservatoire a 
Lille. 

Kn font partie, les électeurs de droit 
(républicains) et les trois délégués par 
canton. 

Noos prions les délégués républicains 
qui n'ont pas envoyé les noms de leurs 
trois représentants , de vouloir bien les 
adresser, sans re tard, au Secrétaire du 
Cercle central républicain in-ogressiste, 
27 bis. rue des Bouchers . 

LELECTION 
delà IeCirconscription de Lille 

Les jours se suivent et ne se ressem­
blent pas , dit un vieil adage emprunté au 
livre de la sagesse éternelle. 

Ce qui se passe en oe moment dans la 
4e circonscription de Lille est une nou­
velle prenve de l 'exactitude de cet apho­
r isme et a ce sujet , ce n 'est pas sans une 
certaine s tupeur que nous assistons au 
revirement profond qui vient de se pro­
duire dans les opinions de la presse réac­
tionnaire. 

Au premier tour de scrut in, la Dépïçlte 
la Vraie France et avec elles toutes les 
gazettes réactionnaires tenaient en suspi­
cion M # les Hotonrs fils dont l 'attitude 
paraissait des plu* louches i nos perspi­
caces confrères. 

Ou le b l àma i tdeson at t i tude équivoque 
et un journal réactionnaire allait j u squ ' à 
écrire les lignas suivantes : 

« C'est éqa), i» ne crois pas qu'ut coup plu* 
rude pouvait être porta i l'avenir politique da M. 
Isa Roionrt qui restera, quoiqu'il Aise et qu'il 

fasse, seul responsable de la décision de «on 
parti, al qui aura prouvé par too silence jusqu'à 

3ual l>oiat il était posait».* de eomp er aur aon 
«vouement aux idées qu'il devrait représenter. » 

Et an cours du même art icle , nous 

« IL notra humble avis, M. Raoul due Rotour* i 
perdu une rare oeccas on de faiia preuve de dia 

iplioe, de dévouement tt 'i itttrltigemce, • 
D'autre part, la Vraie France appré­

ciait également avec sévérité l 'a t t i tnde 
de M- des HoLours qui semblait tavoriser 
la candidature dissidente de M. Dérous-
seaux. 

Le fils de l'ancien député de la 4e cir­
conscription n'était pas loin d'être qualifié 
de traître et de judas , et la façon d'agir 
de ses part isans de ls veille dut à 
coup sur lui donner une triste idée d e cer­
tains hommes ; un bien vif sent iment d'é-
cu-urement i l'égard des procédés de ceux 
dont il se croyait l 'ami. 

Mais ce sont là des temps lointains 
dont i l convient d'oublier les avatars . 

Il y a six jours déjà que ces choses se 
sont produites. Il y a six jours que in 
Déj)i'che, la Vraie France, la (roU et 
d 'autres journaux encore versaient des 
torrents d 'amertume sur la tête de l'infor­
tuné Kaoul des Kotours. 

Aujourd'hui l 'orage est passé. Le cou­
pable de la veille est devenu un ami dé­
voué, sincère, loyal, etc., etc. 

SI on ne le propose pas pour la canoni­
sation, c'est que l a chose n 'aurai t aucun 
intérêt au point de vus de l'élection «jui 
se prépare. 

Et tout cela pour moi ? 
Parce qu'il faut, à tout prix, amener à 

11. Dansette les voix qui se sont portées 
su rM. Desrousseaux, fermier de M. des 
Hotonrs. 

On s'explique fort bien « la Ôéfèêkt 
gue le moment n'est plus de reprocher 
l u x électeurs de H . Oesrousseaux de 
manquer de discipline. 

On leur fait bonne mine à présent. On 
teur dit ; Il n 'y avait entre nous qu'un 
«nage, il est maintenant dissipé, l'ar ic ' 

jusqu'à la lin de ses jours devant l;i mar­
mite [éternelle vidée daus l'écuelle d'un 
autre. 

11 pourra invoquer plus tard sa loyauté, 
contestée hier, proclamée admirable au-
jourd'tmi, o n l u i r i r a . a u nez, et les bons 
jobards qui auront oublié Uur ind igna-

s tupeur : Le fils de feu M. Des Hotours a 
été joliment roolé et nous avec I 

Voilà pourtant ce qui at tend les élec­
teurs de M. Desroussoaux, qui voteront 
pour M. Dansette. 

Voilà de quelle façon i ls auront honoré 
la mémoire de l 'homme dout ils préten­
daient hier vénérer le nom. 

Votez donc pour M. Jules D u n e t t e . 
bons nails qui ne voyez pus en quel piège 

i vous fait tomber. 
M. Des Hotours pore est mort. 
On vous prie d'enterrer politiquement 
n fils. 
Les obsèques auront lieu dimanche pro­

chain et les malins part isans de M. Dan­
sette vous prient avec u n sourire enga­
geant de conduire le convoi. 

Reste à savoir si vous irez jusque-là. 
E. LAGRILLIKRE-BEAUCLERC. 

t le baron 4a Reinteh, et 
.r lui cntnpliettt* au asia 

i aentiraenta d« hante e 

N O S 

iE M. 1 1 \ BRAME 

Brame, pas as 
Après avoi 

part, à jouer 
tout la mond< 
monsieur rem 
La Basane, c< 
pour se faire 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Rédacteur, 

ipez ces jours-ci de M. Max 

ïontribué, pour une grosse 
(ils De* Hotours le tour que 
oanatt aujourd'hui, ce gros 
et fail remuer le canton de 
ne il l'a fait il y a deux ans, 
amer conseiller général. 

piloté le candidat d'Armentiè-
r«i dans toutes les communes du canton, il 
continue a fuira voyager ses courtiers élec­
toraux qui ont tons les moyaas pour corrom­
pre oa tenter les électeur*. Et quels courtiers, 
mon Dieu t J'en t t vu s a dernièrement qui 

Savait ta goutta à des électeurs et qui, pour 
oie* son petit verre, fat obligé de la verser 

dans use jatte, tellement le tremblement al­
coolique tvt prononcé chez lui. Les électeurs 
feraient bien de comparer la valeur Intellec­
tuelle et morale des personnes qui patron 

la candidature de M. Booduel. 
Osant au Conseiller général t 

qu'il i 

ce nom. devraient le rejeter, soi 
fait. 

2. Ce cotise lier général as vante d'avoir 
contribaé A l'établissement d'un* passerelle 
à Salotné. C'est une mauvaise action, ce n'est 

dépoté 
M. Booduel, Us auraient un pont au lieu 

a pwserelle. at ils auront un pont, si M. 
duat est nommé député. 
i conseiller général de Marquilliae s'est 
pé du projet d'un châtain de fer à tra­
ie canton, projet dont on s'occupait 

avant '.ai, Savez vous i quel résolut il est 
arnvé par- taj inlrijwt ? à obtenir un tracé 
de plus de 1S kilomètres pour une dislance 
de Don à Fromellas qui mesure 7 à 8 kilo-

trouve déjà de l'autre cuti de 
sa propriété. Et où aboutit es chemin nou­
veau? à un cul de sac à Fromellas, alors 
qu'il était si faci'e et si convenable dé faire 
un tracé moins slnuenx et d'aboutir à un* 
ga.*e d'ans autre ligne. Et si malheureuse 
ment le tracé du conseiller général était axé 
cité, lea habitants de Fromelles et des envi­
rons paieraient pour ev*x et leurs marchas 
dites le double de et qu'ils devraient payer 
et passeraient une f o s plu- de temps en che­
min de fer. Toujonra i' ntèret particulier 
avant l'intérêt général, et la première qualité 
d'nn tu m u e poli in doit être le désintéresse 
ment, c'est la qualité maîtresse de M. Bon 

' pourquoi les électeurs doivent vo 
r pour candidat. 

Un électeur du c 

La Comédie 
En réponse à h note de M. Validante 

_ te nous avons insérée hier, M. WUiiot 
publie les lignes suivantes daus le Cour­

ier },oi>i(lairt' : 
J'ajouterai simplement qu'ayant fuit pren-
•e copie, au restaura»! r.uelton, de la lettre 

de Ai s statuent écrite par M. Dérotisaeaax, 
on aurait du m'intormer — et j 'aurais vu 
alors ce que j'avais à taire -qu 'une deuxième 
lettre avait été fabriquée après mon départ 
et celui des membres du Comité. On ne l'a 
pis fait; on a eu tort. 

J'ai fait mon devoir et suie prêt i le faire 

La lettre suivante, que m'adresse le Co­
mité, et dont je suis très touché, fera con­
naître aux électeurs quel compta ils doivent 
tenir de* insinuât on-, pins ou moins mé­
chant-'i et perfides, de cet tains contreras 
dont la franchise n'est pas précisément la 
qualité dominants. 

G. WILU'fT. 
D'autre part , le Comité qui a soutenu 
candidature de M. 1 t r o u s s e a u x adresse 

à M. WHliot la lettre suivante, qui montre 
que les voix de M. des Hotours n'ont pas 
pardonné à M. Dansette : 

Monsieur la Directeur, 
Arrivés su terme ds notre campagne élec 
i.ile, nous tenons à vous remercier tout 

particulièrement du 
iz bien voulu 
offrant dans Isa colonnes du 

Populaire une hospitalité que d'au-

_ honneur u'svoir ainsi tuttoigoé 
de votre esprit d'indépendance et d itnnar-
tiaMé et d'avoirs* même tempe soulagé la 
conscience publique par la manifestait*»* 4e 

DEPECHES 
Service tpéfiat Mtfjrraphique 

CHAMBRE 
ta prt^.dtnce de SA- Briatoo., prtwsartt. 

Éloge funèbre de M.Pierre Legrand 
Le président prononce l'éloge funèbre 

de M, Pierre Legraud que nous donnons 
d 'autre part. 

H. l e prée)Mc*i- — Jn_nrpalla_4 la Chambre 

'Allemagne et la Planée ausujet du traire 

part. M- 1> Senne m'a prévenu qu'il 

V'. i ' 
-•il le gouvernement i 

M. d'Hugues — Vous n'avez rien répondu 

H, le Ministre — l e gouvernement n'a riei 

'H. d*Hu*uen —Voua n'avez rien dit. 

— Je propose le 8 eu U 10 juin. 

— Le gouvernement aeeepte en 
rinr.ipe l'interpellation. J'entende demander 11 
envoi à un mois par une vois anonyme. 
H. Turrel. — Je le demande, moi I 
M. nf.tllera,nd. — C'est i 

H. Rogsr. — Il n'eut pas le saut. 
H. MU «rend. — Je ne pute paadraaaer une 

liant. (Ettrea). La gouvernement accepterinUrpel-

M, la miniaire, — Je n'ai pas fixé la date. 
M. Millerand. - L^ Cltimbrs n'a qVàla liio^. 
M. Le Sanne. — H. le ministre des atTairaa 

étranger* m'avait piotnia que mon inlerpetUtiou 
aérait diseatee avant la 90 juin. Dana ces condi­
tions, ta Chambre ne saurait ajourner la discus­
sion i un mois. (Très bien A gauche). 

Voici les résultats du scrutin : 
V o l e t a i . S f l f 
Major i té a h e o l n e . . « S 7 
P e t r « S » 
Contre S t t l 

Le renvoi à un mois est repoussé. (Ap­
plaudissements à fex t r rme gauche et à 
droite.) 

U l , Prc . . .d . - .«t — La date du 10 
ju in n'étant pas contestée, les deux inter­
pellations sur la politique extérieure sont 
fixées au 10 ju in . 

Les ebemlns de (er du Sud 
ItITERPCLLATlOR DE M. ROUAMET 

M. le Président. — J'ai reçu da Mtf. Rouanet 

dans radminiatratioa dee chemins de fer du 
de li France. Oual jour le gouvernement ac 
t—il pour la discussion ? 

H. de Baudry d'Aaaon. — Très bien ! 
Si. 1J ministre de la justice- — Aial;, 

dé tt manireaté par I» Chambre. 
H. Carnand. — Plus fort t 
M le nataamsN de injustice, ulavaat la *<_,_.,. 

de HJ pas interrompra là-liscuaaioa da la loi dea 

laisser coatiauer la campagne é'alta 

é la dispoiition d< 

La discussion tmméiiati 

itae pioluil, je 
it je r*peie qaa ji 
nbre. (Ah, ah! ). 

Discours de IL Rouanet 

ïrKÏ l'inslruction de l'alVn 
i t . L M dëtaiUaa 

mportent pou ; 
tra rendu raap< 

l'illaa protège. (ïrca t 

a p l u i g é n * 
«Knale Us lenteurs 
lï.iri des chemins 

défaillances indivldnailas <U 
int pan ; na parti politique 

titre rendu reeponsaule que s'il l>a 
lea protège. (ÏK-s bien ) 

pouriaivonaauoune csnipagnede 
> ni de 

81 lea acandalaa naissent, ai l'affaire de< 

t loraqae no a» v 

ceproche. C'est pour dégager une solidarité, qu'on 
pourrait nous imposur peut être, que nous avons 
îépoiè ^atte interpeltktiOD. (Tris bien ! sur lea 

M,.Unri-»aaU qua l'affaire ilee ehemias i e 
fer dn S'ul avait une période d'activité S i'instrac-
tiou, nuie une par «de d'accalmie que j'appellerai 
la iinnode <i -itouSeaaenl. 

H. Bauulio. - C'aat laèa vrai. 

rapport de V 
Klory, v-iiendant y 
danois deux mois. 

• 

• la a 
port qui signalait rexistoei 
'•tiemms da fer dn Sud 
avaieut été ralavw dans U gssUi 
mooiraitqaa l'on se trouvait an i 
niables malranaions. ilrès bien. Mo 

le com\> ilaer 

parquet, es rap-

i trouvait an présence de sent 

i du littoral. Ja a 
t mort : e'aat M. de Relu 

- Cent an •ialatra éa U juatiae 
nar tas aorne. (Brait an oaatra). 
pour ma part, combien KM. Eiffel «f 

d'autrea encore avalant aotntisaionaé à 
i fraudalense. I,s rapport de M. Flovy 
ia annexe da deux feuilleta . l'argent que 

sseintlée* 'i.'' ibér»K:en.' 

jn <v>« depuie haitjours, j'ai pu m> le pro-
Mn « lofidtemt-a. 

niintstra da ta Jmatloe. — Js poirrnrs 
re iprmler contmo témoin po-ir vons faire 

.(ApplaudiS!>emanlaSirut.iquea a 
reslrêaia gauche. Moavuaaent it 

H. Mouâ&et, solennel. -

4a crédit, présidé» oar M. Alb-rt Ker, avas W< 
je suis hé Sapa a a? ara. avait a procéder S l'éi 
»iûn .l'un c*ri:<in nombre d'obligaiions pour 
consiructton d'une ligne de chemin de fer da I 
gunuanet M.vrargue^ 

t été obtenue i 

u liarle il sa are m: 

S possède ( A pprii 

A-t-il été nerelé omma timon au eamme a 
mt* ironiques 
nprsM c o — 

RM a élé appelé 
la ministre lui 1*4 rtioanear de rappeler c 
aesasa. (\ppl'udis«manla a gauche.) 

Quelle est donc la nature ees aervieee lm 
bien qui ont éiô rendus pour cette ai 
où en l'ii-pBlle Savant ' 
homme poiuique ne sa 

a 1 indication. J'ai 
fane auMl pu ne pas réussi. L'aff ira ayant 
rénti j'ai i*aîné r. mUta et quelque* eanU fi 
J'iv.la le droit d'aceomuéir ea:te opératioa. 

Je BUS né ilaui las affaiias ; j'appafianaia 
aoMitorsaa 

ncrativa que l'ella de député. 
__ lao % années que j'ai don­

nées au paya, j ' i w m pu m'ennehir librement et 
son< qie poraona* s'aaoaplt de mea affaires. Je 
a'oi daiUeura de eoniptes à rendra I personne. 

Si on ne doit jamais arbitraire da m aituaiion 
de députa, que dira slori daa avocats qui tous Usa 
jours devant Ira tribunaux, plaident dea affsires 
avec h. prestige de le ir mandat, et des dépités 
[ournaliates f (Très b enj. 

Rat ce q*'a tout la-taari les aépoMi 

Si |'y 

I-pin-iaot i 
•an 1er qae 

e d'hommes étrange» a tous I 

i joge d'instruction, ce 
éolaaa« fia da l'immiaité 

m a vo du limiter la* raa 
bilitos. On bien les h >nnn.is politiques toae 
léftaletnent Las aoiumea qu'où leur aomutt a 
il fallnit le il M Ma i.aut, ou bien ces a; 
SasaSSé h) sfaanlt du vot et .-lors H fallait poursuivre 

ia.iwnaots é g 
. _ flaire du client n da fer du Sud, il y a 
ajnaUtl coupable. Pourquoi n* te poursuit-
a? L'itistraelioa est ouver* depuis deux 
Les milversAtioa* cocamisen «ont connues, 

s politiques f aont impliqués et le go i-
n's apnorréseetna ammaHS an auto­

risation de poursaftes. iTrèa bien. 
Dati aommea 

oie ont pour 
ont i Ces 

=^3i^ 
l'eseroqueris qal ta présent 

pas la Brima qui s* 
retient que l'eseroq 
rois ans. IrVpplaadissemante 4 L' 

La Képobliqaaed 
gauthe). 

La Hé. 
La rovolatiOD 

téoiile. d'-r-

, révolutio relève da larges 
pas dea taches 

boue (Aopîaud'iBSemsnta à l'extrême gauche). Les 
Uehes de boue ont été Isvéee * ' 
coupables. Qu'attaqua ls^Rp»* 

qui désb 

i n'y raléva pas des tachai de 

I l'extrême gauche), 

tralitions d'intégrité e 
r avec las mania 

U Fraaea. (applaudis 

Discours de M. Trarieu 
atiea u'oublie aucun* tradirion d'ialtirriM at 
robilé. — Pendant que l'affaire dea CMmina 

t dans le Psrlaiaen'. On dma.it que des hom-
politiquea avaient touché d»ns de* syndici s 
ix de services portemeotai 

v a que *nn»< 
[tépublique n'a paaei 
'nllives. 

Dam la seconde au 
ni sont l'objet de 

< de aoluHon* nt> 

H obligations des ajns> 

cent se rencontrer Jet syndieata véreux qui l 
bent sous l'application da la loi. 

Unis M. riorr a axorimè l'avis ajjsfffj il n'y 
avait p a uns irtogulafitè pouvant ôlr* relevée. 

Laaemiasions ont étû foi-as par Isa soins de* 
l'tsbLissemsnts suivants : Le Crédit industr al, la 
Suciàté généraîa. le Crédit lyonnais, la Banque 
marseillaise, la banque Pro-tperReinach, 

- MBétnnlI biiaaement'.dea partonnalit> 
isaMÉH aVni 
syniicau i 

juraient deaadmlniatr. 
t.listements naaneiers. _ 
v>nt IBM poorsuivis d'olliee oar la joslics. 

- -nombres du Parlement '— 
uniquement pires q< 

qsntanaj maaabraa du Parlement fluuroi 
ces â m" 

r atrlemesiaire sans faire partie de i 
i. (Acplaudiiisemente) 

- Ja partage l'opinion de : 
' e de la justice n'agit pas 

n do la loi morale maie au l 

loivent rat 
rSBfl delà République 

mina. Lss n i;.ee ne m ji 
jours les mêmes. U. 

i compta. Il n e u t r e pas d 
. (Mouvemenla 

1. — N'a-
i val commis 

Blnder. i:t i. 

il pas participé roi 

e lu i .-M. Trarleux. - L« prsaeripi 
que H. M.gnier. To 
pas ds texte de loi qui permet!, 

!. (Exclamations. Bruit). 
Le devoir du chef de la jus'.ic» est de reape> 

plus que M. Mignier. l'uuter.i.e. 

(Slir j:, 

loi i-t la loi a* sa* permet pat do livrai' é fa pa-
il* lea noms dea p*rooan.n imeliiiuees daaa 
atlaira à laquelle il ne doit pas Usa donné de 

la place de ctux qui snntsoirçonaés. 
.:tarerai» mol-même le ' 

tasjmt, 

s? loiti aat explicable 
•liaaUons aerot peut»-m 
d'entre eux. (T>-s bien). 

le. (Vifs applaudis-

piiquer an 

Discours de IL Usurier 
M. Rouvhsr. — Je demande la parole, (Mou-

M. Trar.eux — Je ne daman ierxia pan mieux 
quand jn prends da s) graves responsabilités .le­
vant le Parhmosrf, d'y associer le Parlement lai 

«m», rrrétbisn). 
SL Rourleir. - M. le garé* des sceaux a au 
des* de rafaaor oSnpovtov à la iribuao, la nom 

té toutes Ut que* iota 
' pu, grées i 

a.'.î'je" 

l»squell*e 

air {applaaaiMemeni* au sootre). 

Disceun ds II. J&urès 
M. Jaurèo. — Je reoretu que J'.utra* n' 

at demi que dea 
a pu séparer qu< 
n'a parlé. On essaya 

M. Hou 
oppoé la politique dea ait* 

' i le ramore e de cette 6 
tntarpellation ne n'adresse pi* à M. Ro:_ 
s'adresse au (îou reniement. L'affaire des 

t prononcé . Tant qu'or 
fus le ailoiio» oarail gardé, persoan 

aaya do fur* ia!e de oo irage au 
le «tt déchiré i Vp^l.ud stameuu 

Hoûvior a mital'apologie dei affaire* n a 
" Ta>rcS é celle du aoeia. 

s déclaratio*. 

périra do l'arasai au i 
litiqii-i* qui ootréalisi 
sont ilaeaffaisea.dit-1 

I 7 

béaétise porsonnal. Ce 

ut des affaira* malpropres. 
(Applaudissements}. 

Si en face d'acte 
aarmé que ne demande 
(Applaudiseemenin 1 1 
de poureoivra dos adversuree, 

suivre les hommes potltiquss t «nue. Us aë sont entrés dam 
sans do laur situation dans li 

empêcheront lea poorsui 

que oei lynulcati existant M 
stmporiantea. funestes poar la paya 
Dn de séance. 

ndianer du Parlement qui aacep-
* lea afT îrea sont des otages qui 
pour*.>Usa la jour où les tans 

•ont dévoilées (Vif* applaudissements é gm-

''II n'y a pas da poursuite*, c'est pares que I* 
ivernement ne veut pas. (Applaudissement* i 

L'ordre du jour Jaurès 
le président. — M. Jaurès dépose 

entre mes mains l'ordre du jour suivant : 
« LaCbambre , regrettant que le gouver­

nement n'ait pas poursuivi les prévarica-
tenrsde tons ordres et l 'invitant à faireaon 
devoir sans retard, passe à l 'ordre du 
jour. » 

( Applaudissements a gauche]. 

Discours de M. Jules Riche 
îir seulement 
s parti Immé­

diatement pour me présenter devant In Chambre 
' s d être, pour des csuaes \.M iqa**. en 

i c ilomn es incessantes. Ci n'est pas la 
t la liiina politique qui inspire eeaa qui 
de m'attaqaer. 

« ligen'c ausuiat de* lois 

i calomniai et 

volontairement abstenu, 

condition* de l'Amia 
mina de 
nement. 

Je proteste contre le ayst< 
d'outrage* inauguré depuis quelque temps. Par 

, calomn 
: Ferry et Burdesn. 

: Ironvé plus commode da poignar-
s peut-être 

dar ses adversaires sn 
rer. Tar.t que j'aurai un soaffl* de va. je combat­
trai contre m-a adversaires las doctrines que ie 
eonaidi-e somme devant einser la ruine at) fa 
France et de la République. 

V o l e d e l a e l ô t u i - e 
La clôture, combattue p i r M. d 'Hugues, 

est prononcée. 

Réplique de IL Trarieux 
M. Trarieux. — M. Jaurè» n'a apporté que la 

velléité d'une critiqua. Le gouvernement accepte 

Ïie la 'luettion soit posée sur l'ordre du jour de 
. Jaurès. Ceux qui penseront qu'il faut exercer 

ilc.e poursutres pour des faits que In loi ne con­
damne pas, roteront ponr est ordre du jou. 

L ' o r d r e du j o u r Gob le t 
M. le Président — M. Goblet a dépoté un 

or ire du joar ainsi wnçu ; 
La Chambre regrettant l ' intervention 

trop fréquente du gouvernement dans 
l 'œuvre d e l à just ice, passe à l 'ordre du 
jour . 

COMMENTAMES DE ». GOB'.ET 
U. Goblet. — Dans an* affaire où sont impu­
tés des oommea politiques, le garda dos aceaux a 
R sani d'un rendort qu'il n'a pas soumis t un 

Ordre du jour ia Ramel 
H. le Président. —J'ai riç* d* U. d* ftiaet 

un ordre dn jour «ioai conçu : 
La Chambre considérant que le gouver­

nement est sufltsamûîent armée pour 
poursuivre les hommes poli t iques qoi 
auront trafiqué de leur mandat , l'invite 
i appliquer la loi sans laisser passer les 
délais de prescription. 

M. de M-mol appuis KO* ordre du jour Las 
elèmea s a * rsare-aio* pénale appsraiaianl net la • 
me-it dans la légUIslioe twlalatlts. La loi du t 
juin 1830 rvnd son application dan* ls cas en 

) MM.Trouillol. I.Miaudet 

Déclaration de IL Bibot 

s le gouvernai 
roque dans ' 

lltiqua qae ta Chu 
it auenae équivoque dans le vota. ( 
aant noltti 

U gouv 

deux d'alleurs en 

troova en face d'orlr**. 
netttmeat des motions «•• 

•leuri* si l'iutrs 4* M. Goblet, tons* 
• en abtob.e contradioUou. 

Société fondée -u- le respect des lois» 

crvisb 

îi. Gobist adressa é H. le garde de* nceaox ans 
reproche opposé. Le fard* des aeeamx es: v*t« 
dira qm'tt n'y avait pas Isa élément» ds xnassisé es 
et qu'il ropoada.t poliUojueaiaat ds l'acte Indien re 

e non-lieu rendu sur l u concluaioas du uarqaai. 
(IsLsrruptionsf. 

L'iaJépaadaaca d* la juatie* est une vérité p 

derr ier* U déclaration S'insTfipenÉaiiisi 

W&S&B5H&& 
M. Goblet insiste 

M. Goblet. 
at us poux pa 
lions, c'est pour cela qae 

(Té end de cslui diM. Ja< 
êat da savoir si l'ndèpac 
nu.tnaamm*nl ssetasséssa 
st U s'agU d'amaSaie* i 

^apoosabilité poli 

i déposé ua ordre dn 
'lui dsM. Jaurès. La qneatt** 
dèpandancs de U jaattee a été 
stses dans, la* Htiott M *suaaa 
usa «s en» t pén l nsélssirs o* 

la rctnooaabilité polibsjso dont on a parié n'a riaa 
t Mes. itllantl le minaatsa **ctar* qsr.1 n'y a pa* 
da délit dans l'affaire sa quwrtioa ne flxs-t-il pa* 

I de la magistrature, 

r du garde dea eeaox 

a é gauche). 
l'indépsndanea ds la magistratura. (tppUsdlss*. 

Ordre du jeur lareel Haaerf 
i nouvel ordv* 

MM. MaicelUabono . 
ainsi conçu : 

La Chambre repoussant la participattos. 
des membres du Parlement dans les syn­
dicats financier passe à l 'ordre du jour . 

L e s v o t © » 
L'ordre du jour de M. Jaurès, combatte, 

par le gouvernement, est repoussé par 
ï » 0 voix contre 1 U . 

la pmri'i pnr Tordre lu j ur Mto 
On vote sur la priorité en faveur d t 

l 'ordre du jonr Goblet. 
Le scrutin donna les résiliais suivante : 

P t m r . . . . Z « » 
Comt r* . . . . « 3 7 

Question de confiance 

. Gcblst. - Y a-t-il 

M Ttarl 
ujourd'hui. 

a ordonaaace a été a 

M Goblet. — Bhbie 

I apporùsait à 
ls*otfàn*t 

i lui appartenait 
! la ministre 

'!« 
indépendance, et c'est 

e t'a pin* *mt j'»i dépané mon ordre'du jasar, 

PROTEJTATIM K I TIVMICUl 
- JB n'ai jaaaam prétsna* qas l par In rugis* i si- sanja qs'U aassarUsat aoDamrsuivra oa 4a aa pas 

partis des syndT- l so*ra*rvre. Si ls tjnasibre n'ansmvs pas mas 
lirait è gaueb*>. [ S*^ScsU«H. alla 1* Ara. «Très a**îkj> 

-trutin donne l eu à pointage. 
Au milieu d'une vive agi:ation. le préot-

<1< n* proclame les rasnttats du scrutin. 
P * a i r t « » » v o i x 
Cctfllras t S S 4 v o i x 

V O T E 
dsl'or dre du jour Sauzat 

MM. Uonaad et Tronillet déclarant as rallés é 

La Chambre résolue à respecter la l i ­
bre action de la justice contre les scan­
dales financiers de tout ordre, et con­
fiante dans la vigilance du gouvernement 
pour en assurer la répression avant toute 
prescription pénale, passe à l 'ordre d u 
jour . 

Plusieurs membres de la droite d o , 
mandent la division. 

L i première partie de l'ordre du jour 
psjt i i i l i»- p a r IttU v o i x i . m l r r 1 8 . 

L* deuxième partie est ensuite adopté* 
p j a r ï « # t *« ix coule-*' 1 8 t . 

L'ecsamblft est adopta par 3 S I vawx 
coMtra 1 5 

Ordre du j o u r additionntl 
La Chambre adoptel'ordra du jour additionnas 

suivant de M.. Mmc-.l Uabut. 
La Chambre considérant qu'il y a lies) 

pour les membres du Parlement de s'abs­
tenir de prendre part à des syndicats i -
nanciers, passe à l'ordre ua jour . 

La prochiin* séance est fltéa é mererodl. La 
' jeudi ayant été rapoustée par . # vaia 

t levée à 7 1 

LES FETES OE CALAIS 

onluirira.au
dma.it

